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ÉCHOS DES ÉLECTIONS 
M: Dufoussat, réélu Kat ta t f tasse* la 

Crame, adresae à tas électeurs k attisa sui
vante: 

«» » etefatenu ta a 
J P rèpi 

, Tous 

Merci «o fond du <XMK fjaM. f l l r r l la* 
calomnies, maigre le " 
sions. votre conflanee 
d'honneur en ma 
uiasi sincère qu'in 
affirmé la volonté de secouer le Jonc d'un 
Zoauf macesmtauo M I aajsaMeu n.iiéei maie 
prétention d* datajaTC pauBque de notre dé
serter-— rnenta. 

•a poOTe* 

aux priûc&i; *„ j i h a a t l i totÉnati at 4* 
(sauce. 

La préfecture de la Crame et la Loge Les 
aw t j Mares reusteutt eas éoenaettn al. oamijsts* 
sat avec la plus grande violence. 

Cala n'empêcha pas les journaux mlsis-
térieis de compter ee eéaaieur atj aoanbr* 
des mimsUriek élus. 

M. M A Z I A U 

m 
dan» un artieie sur Isa euuetiquee électo
rales, noua donnions l'éptthète de ariniatériél 
b M. M M M O , sénateur sortant de k Oôto-
U'Or, oui ne <o représentait pas. 

Un ami do M. Mazeau nous avertit <rue 
notre bonne toi a été surprisa. Bt U nous 
autorise, pour le prouver ,4 publier eee détail s: 

• Rappelai v u s tout d'abord, noua dlt-lL 
«es votes lors de la loi sur lM teBoeiattont 
et surtout pendant la Haute Cour. 

» un jour, noua émanions de mas Intérêts, 
et il médit : c Heureusement que tu n'a* pas 
fonctionnaire, Je as pourrais ries faire pour 
•ai, car j e avis trop mai ave* k gsuvorse» 
fnent. * 

» C'était sous le ministère WeJaeesr-
Aousseeu. 

> Une autre rois, m'snlrstenaat ave* lut 
de l'expulsion de nos bonnes Saur», Je lui 
lisais : « Ces* tout simplement ignoble », et 
mi de repondre •• « No» seulement ismasile, 
mais s e m a criminel, a 
t » C'était soue le gosvernemerjt de Combes. 

> J'ajoute que, pendant l'amure Dreyfus, 
M. Waldeck-Rousseau régnant, il se vit 
menacé du Conseil supérieur de la magis
trature', pour avoir dit à u » rédacteur de 
l'Echo de Paris que les acte* du gouverne
ment étaient i l l t .auxt » 

Noua reconnaissons bien volontiers que 

L M l K O M f r a s o s 

*>••» U s » » 
Madrif. «Janvier. M 

campes» s|eordé« pal 

&Sr 
P S t e t . s 

sss agents 
narero. chacun 

de la préfecture, 
chacun 900: les 
les prisonniers 
les quatre genr1 

dant le voyage, 
Sanchas. vidai . . 
Hunmert.JJarûuU ut frpaU4ra, eheeun 290: la 
c o a J e 7 s y * a V f r ^ b e r f W : le «ârtlen de nuit 
de la rufeParraz. 100: les concierges et les gar-
r iunCle .prumiueTro lMlT n u l t X Tacap-
ture. chacun 1S0. 

La reliquat, soit 12"0 pesetas, servira * 
ashetar une montre en or. oui sera offerte à 
KTSmvola, le aher de U préfecture. 

Au surplus, nous avons seulement constata 
que M.Mexeau s/est abstenu dans le vote sur 
la loi sur les associations et lors de la der
nière interpellation sar l'application des 
décrets. 

LA JOURNÉE DE HUIT HEURES 
II. Peilatan a adressé la circulaire aui vante 

aux vwe-amiraux, aux préfets maritimes et 
aux directeurs de la maxiae hors des porta : 

è l'atelier de la Peats 
Ion, et 4 la direction?'» 
décidé détindre cette 

En raison osa résultats très sstiafaemaH 
obtenus par l'essai de la journée dé hait hsw 

' oaaarte dsH 
de Loriant. j'ai 

I tous las arse
naux at établissements hors éts porta. 

ABn de réaliser tous les effets qu'on est en 
droit d'attendre de eetto aeuéstle organisation. 
le personne* okarrè de 1» direeuo» et de la 

reprisa titutfeu'4 la ceaaation 
du travail. 

Je oaenpte sur vous pour faciliter, par tous lea 

t être eaaaéau 

er^SSTé 

L'AFFAIRE HUM8ERT 

ivdto, l u x une quasar 1 — 
tioa du 
vr- Je n'aflamais vu k j Crawfard, al o'ast 

Ll^^Â-I*1 ***** l*riv d'eux. 
Mme Huœtmn noua tenait complètement 
A Uecart, ma tomme at moi, de sas aJÉUSSa 
pas annuel fin 

L'intairç^taire du Ois os l'anale» garda 

" n T t t ^ r k ^ ^ l e n t ^ ^ 
trouvé mil . On Ta lait conduire à 
• f k « f Dépôt «d q restera quelque 

Daartsraate aUMM « * o*Uual« 

«in Daurigaae rssssasani è supporter 
• t captivité. Ilr 

LtLOgroiCE DES CHIFFRES 
Le niiM ou sssins d'acUvrtd des tassas-

tioaa mmiosuiarea a la Chambre des notaires 
at au tribunal, à Paris, reflète adèlemeot la 
sltuttiou de flndustrie du bâtiment et les 
dispositions des capitaux. Or, il n'est pas 
evnteStsble que depuis deux ans bientôt, la 
marché immobilier est délaissé, ou tout 
au moine baauooup moins aetir que précé
demment. Les vendeurs sont rares, parcs 
que lea pris de vaste sont nepréeiés, et les 
acheteurs ns »• présentest guère parce 

Î
u'ila redoutent les rigueurs du flso toujours 
a mouvement et les charges nouvelles 
ont la propriété immobilière ï Paris ne cassa 

d'être eieurdie ou menacée. 
• t ca a/ast pas seulement è Parla que k 

itt'irttr immobilier a été observé. En pro
vince, il s'est étendu aux grandes villea qui 
se sont lanréai éperdument dans la rempla
cement des octrois par des taxes sur la pro-
•riéût imopuidère ou les valeurs locatives, 
La Chambre de commerce de Lyon a aons* 
talé dans le eompte rendu de ses travaux, 

peodant l'année 1801, le chiffre d'affairée 
_kabilièrss dans cette viUea étéd'eeviron 
%kfè»ieur S eaim de4800. La mairie dé 
«n a enregistré fana/a dernière 1M de» 

mandes de constructions nouvelles et 
d'exhaussements, «u lieu de 230 pendant 
l'année précédente. De plus, lea demandes 
fermée* en 1901 concernent, pour la plupart 
des Immeubles d'imporiance sensiblement 
inférieure è ceux construits en 1900. 

A Paria, la crise ou le malaise, sans être 
aussi Intense, ne laisse pas de causer de 
Sérieuses inquiétudes. Le préfet de la Seine, 
dans eon mémoire relatif au projet de budget 
de la Ville de 1908, n'en a pas nié les s ignes 
apparenta. Le langage dea chiffres en cette 
circonstance a une éloquence très particu
lière. Du rapport de U. Adrien Mare, ancien 
notaire è Paris, adressé au 7* Congrèe natio
nal de la propriété bâtie de France, et oui 
traite spécialement de la question des aaju-
dieetions immobilières è Paris,dul'avril lâ80 
au l»r avril 1908, il réaulte qu'au tribunal!e 
nombre des adjudications est tombé de 1713 
SO iiB9-i900,à 1497 ea 190*190*, alors que 
les adjudications ont porté en les7-UBtt sur 
2 042 immeubles,et que lapojenne annuelle, 
depuis vingt-deux ans, n est pas descendue 
aji-dasspus de 1723. 

• i i i » est—»—^m- •• •• • • ' 

ÉCHOS POLITIQUES 
L'élection duo séiuuaur dans la Meuse, en 

remplacement de M Buvigniar. ééoéée. art 

La» dètègaéa seaatoriaax seront nommés le 
2» janvier. 

U REPONSE DCS ÉLECTEURS 
- t a P l e s é r s 

npia « e s eptembre . 

. a t a ^ W K 
«*saisj»y«»«,»é» par «ï. Oombaa. 

LBS DfiÇJQRATlOflS 

retira è lOsasirt ses aoraïaat.oeTa M ses sro-

^ ^ r a r a u est. d a « e u r T ^ m « c s J Î . ee 

guère que vers la fladumou que las liatntaéei 
seront examinées. —-

• • • ' ^ 

Les ingénieurs civils 

ê*^tàt&Bm*A 

_ Ine mange 
•BMaeniS plus et a perdu beaucoup de sa 
faakté railleuse. Il iskae repeuaasr aes 
fcvoris, qu'on lui avait tait raaer. Il a fait 
iaanamlar hier è M. Parrot. directeur ds la 
Conciergarie, un» l'on remptaaât l'eseabeau 
de sa câllule par un tabouret. Cette faveur 
lui a étèaeoorde*. 

Il passe une partie da la journée è lire 
\ Histoire mes mémérnutd» U BémhtMon, 
s u bina encore il écrit as biographie. 

Cette biograpcue aéra divisée «s trois par
ties ; t- oartie, l'h/atnia» « s sa vie jusqu'à 

^ é s T é r u t *SÎ x * ^ 5 d é 7 paT u* •saBUi'e 
oa don veau ecnie par 

i r ^ - i a i r ^ T a i ^ f i 2 ' ff ^ d ! 

^.îrMVwsuaw. 

Bsejjlamès las soms i 

M«tiaa teon.imatl«n« 

d « N n j « i n « u 

MtMUéié nïïlTO: j F k l ' r t S R X «K 
•J» la •aatUoM •.•Uoo~.Alli.rt. . t 

L'écote is& culsHilèpes 
$ii, tout dernièrement, 

e frana» à U ville de 
lain M U T fgnder untécète de cui-

était-tfus fourmet o«sa) Stmeur» 

même, tu lieu d'en et Hoajti» **m 
M b n t en France, la façon dont mijotent 

isa> sériât, et k rè*e joué 
psr les « casseroles » dans certains procès 
MSitbliabkf nous oenskmaraiant d s pre
mier coup dans notre induction. 

En tout pays, d'ailleurs, de mystérieuses 
affinités rapprochent les prouesses du bar
reau des performances culinaires : bors-
d'eeuvre, entrée, relevé, EOU, entremets, 
desserts d'une part, et de l'autre l'ordon-
sanceclassique d'us plaidoyer : exorde, di
vision, exposition, argumenution, réfu
tation, péroraison. Dm orateurs romains 
ont raisonné sur la cuisson d'un turbot. 
Accommoder un texte, c'est de la cui
sine; marchander un k p i n , c'est de l'élo
quence. C'est dans le « feu » de l'action 
que l'homme è la toge et la dame au tablier 
acquièrent toute leur beauté caractéris
tique. Et puis, en fin de compte, le disert 
compatriote de Kossuth pouvait toujours 
dire qu'en s'occupant de rendre plus savou
reuse, dans sa patrie, la popote nationale, 
fi se cantonnait, sinon dans une oeuvre de 
pore justice, du moifls dans des matières qui 
rtssortissent directement du « Palais ». 

La cuisinière et l'avocat partent du même 
beau geste : Us épluchant. Et Ton o s peut 
même dira que les dossiers de cei ui«ci n ont 
aucun rapport avec le panier de ctllt-là. 
Chacun sait que les orateurs judiciaires 
n'hésitent jamais è déchiqueter les « lé
gumes ». Ils n'Ignorent pas davantage les 
secrets de k vinaigrette, ni ceux de la sauce 
piquante, ni ceux des farces les plus variées ; 
et, quand quelqu'un leur reproche, dans 
cet ordre d'idées, quelques dégâts peu né
cessaires, ils sont toujours prêts à répondre, 
avec M de la Palisse, qu'on ne fait pas 
d'omelette sans casser des œufs. 

Mais l'analogie, à vrai dire, est iné
puisable. Queue tendance curieuse, par 
exemple, que selle qui pousse les argu
ments 1 se présenter si souvent sous forme 
da salade 1 Que de digressions oiseuses où 
il semblequ une voix ironique accompagne 
la parole du « maître » de ee souhait dis
cret : « Vole au vent » ! Que de ragoûts où 
fut oublié le sell Que de Patelins mata
mores, en sa levant, promettent de ne faire 
de leur adversaire qu'une bouchée, et cons
tatent, en se rasseyant, qu'ils ont fait tout 
simplement une boulette! Combien, ayant 
essayé de la faire « à l'oseille », te retirent 
du combat e s capilotade, après une ha
rangue d'un bon confrère qui, pendant des 
heure*, lea a tenus « sur le gril »? 

Donc, longue vie à 1 école des cordons-
bleus de Groaswardoin ! Si même ces dames 
ont fantaisie de joindra a s bleu k violet, 
et d'aplatir leur cordon en ruban, qu'elles 
ne se gênant pas pour venir fonder une 
succursale en France. Avec des palmes i la 
d é , k clientèle ne manquerait pas. Aux 
auditrices — qui sait 1 — s'entremêleraient 
peutrétre des auditeurs- Un de cet cours 
pfqfcssiçnncls, tout »u moins , aurait de 
sérieuses chances d'être suivi par les aspi
rants politiciens désireux de succéder aux 
Çtillaux., et dé cuisiner les uftancfeTthlnis-
terielles : le cours de danse du panier. 

DIEGO. """ 

LES ECOLES 
- L'école libre de «Usa da eaiet-Mieaai de 

Douves (Haute-Vienne), fermée es juillet UN9. 
rttnt «a roussir avoe éeus laaututnoee laitues 

— A la amie data laMaattos ds l'éeeas aam-
musela sa suas U Trial (tissa il (Mae), tes 
«stars As •stBseetsstatl ds Psat es t ouvert 
une éeeté libre. 

•m La CaoeeU •atuaipal ds Yitry-tor-Seisé 
(Saine) a, par ht rets, aeatre 4 et • etteteetioas. 
donné un este tmseahli au maintien dans 
eette esaamaae sa rstsbllaaemeat dea Beaurs 
de Sainte-Mari* 

— T e s t e s stwtr osa idée du «tgaé ds 
mettons i gtotosque. e s la sottise asdattrlsalt 
peut eetutoire aaa attliaatt Qu'es lise eette 
téliberauea d» Conseil saueleisel de Urneray 
(luare-et-Loirt). contre l'ouverture d'une éoale 
s t r s i 

Le fioeseil. se reportant t l'adresse de Mllel-
tations votée au ministère Corn ses le U juillet. 
è sa délibération du 14 octobre nettement défa
vorable t k demande d'autoritaUon présentée 
par la uongréStioo de la Providence de la 

aiTereïéot' républicain* al ta'uchr.caj par lea 
considérants tiflvanta, — 
blique t l'égard dt" 
4a nouvelle?éoolae . 

1- Les changameala 4e costossss e | de rèal-

é e ^ ' d é ^ U r d t u S S r o 
leUbreei 

;e. faut pfcTàt bonaee àmurs. ne «ont que 
subterluses mal déruises pour pouvoir 

•»oUnu«r.maintenir roaSéupaatiaoïe et ligno-
raaoe s s s s la oerveau des enfxou qvt imr 
seraient confits. 

S> Le put poursuivi 
persévérance eut une 

... avec tant d'audace et de 
persévérance est une ouvre dé tyrannie esser-
vuMint les dogmea de la toi antique auMiaaess 

de la science et des devoirs aeetetst, semant et 
a basse sersk ésséttfasu) entretenant avec soin la 

truns même commune ; 
S> Le» dits principes sont éSMStott 

j les moeurs modernes et I . „ 
* tSsVruire étant construire, la soctsi 
I redbreer de soustraira fattfance a 
MScS a ces éducatricea Idéalei des régimes 

S auxiliaires precietseats» estconqaeest 
_ de la liberté et du progrès. 

Mtksaacord 

sfî® 
f2st<ce assez tapé, ces tueurfugt» mat **• 

fuites, et cette afuvrt 4$ tyrannie aMrrSttV 
tant les dogmes dé k /es antique au-dessu» 
te la science et des devoirs sociaux, et le 
teeto" On ne te SMueuS pas du pied a l'k-
SSrablSt municipelsda Limeray. quand il s'agit 
gaHna)ni le fraaaait e» même temps ose 
(rstrastr l'hydre Skrlrak 

Et pourtant, 4 ea areire certaines mformS-
ttons. ces ennemis des religieuses n'ont pas 
lait montre, partout et toujours, de sentiments 
al .Moûts ! tel. paratt-lt. la maire lui-même, 
qui se montre à Limeray un farouche anticlé
rical, et 4 TéOra tout le contraire. U a voulu. 
et BOBS ne eewvoaa que l'en féliciter, que son 
fils rat élevé dans la religion dé ses pères, et 
rien n'a été négligé e s se ce but: oa a donné à 
oe jeune homme, comme précepteur, un prêtre 
pour lui enseigner lea premières notions de k 
eeiénoé et de la religion. 

Pourquoi dose at. le maire de Limeray t e 
veut-il usa sue lee «niant» do peuple proBteat 
eujoard nui d une eduoauen remets hls 4 selle 
qu'a reçue sas 81s* 

&a bibliothèque de l'oncle 
Nous trouvons dans la Gazette du Tarn, 

SUT lea anciens rapports de M. Combes avec 
le clergé de la région, et notamment avec 
Mgr de Cabrières, évéVrue de Montpellier, 
dont il sa disait « le dévot et reconnaissant 
serviteur », une jolie histoire. Ses beats 
cuarenttus auraient bien dû la connaître 
avant k scrutin de dimanche. 

C'était, dit notre confrère, après la mort 
de aon oncle Gaubert, curé de Biot (Tarn), 
dont M. Combes avait vainement convoité 
le modeste héritage. Frustré dans ses espé-
rapoea, il esaava cependant d'avoir de lut et 
d s Mgr da Cabrières un humble souvenir. 

S cet effet.il écrivit 4 un de saa amis pour 
l'intéresser a s s cause. Celui-ci s'en vint a s 
presbytère e s deuil at demasds d s as part 

au'oa voulût bien lui céder ds k biblio» 
kèque du défunt les oeuvres de Bosauet 

qu'il avait données è son oncle après le$ 
avoir reçues lui-même, en témoignage de 
satisfaction, de Mgr l'évéque da Montpellier, 
4 l'Assomption da Ntmes. 

Le commissionnaire ajoutait, toujours au 
nom du aolllaitour, que celui-oi avait gardé 
vive reconnaissance 4 l'épiaeopal donateur 
et que, pour os moth*, on lui serait particu
lièrement agréable d'accueillir ^«vorable-
ment ca demande. 

M Combes était à ce moment ministre da 
l'Intérieur et dea Cultes. Huit jours après 
avoir retrouvé les oeuvres du bienfaiteur 
auquel il avait, pour les récupérer, si v ive 

Pratitude, il supprimait le traitement d s 
évèque de Montpellier. 
Ce ssuj fait dit tout l'homme. 

41 SOLDATS •MTS DlPIEe.MII 
La Patrie publia cette grave iaXocsnaUoa que 

sous donnons sous réserves : 
L'épidémie de fié*** typhoïde qui sévit au 

70- de ligne. 4 Vitré, devient ds plus en plus 
inquiétante. 

Le nombre des morts est aujourd'hui de 
dense, parmi lesquels an sergent. 

A l'hOpital militaire, les infirmiers sont dé
bordas et oa a dû leur adjoindre las homme» 
du régiment qui n'étaient pas parus en per
mission. 

La garnison eet 4 ee peint réédite on'H est 4 
peint possible d'assurer le senica; o est ainsi 

au'au quartier La TrémouiUe « s claire» est. 
opols (mfnte jours, de aerrtçs au posta, 
Aossltdt rentrés de permission, lès dispensés 

est été expédiés au oatop de lé Lande-cTOuée. 
non loin da Salauxubia-du-Coroaiér. 

Çé détachémapt oomprsnd, outrq k peloton 
spécial des dispensés de la lt» dfvuuon, fous lea 
soldat» aon permissionnaire* de la é> compa
gnie du 7<K un méiééU auziualra a égalaataal 

La trsitqTaeni fj» insUtoUujg 
La gouversemâst a écouté uTdoléances des 

Ituiutatesrs de la banlieue de Paria qui ne sont 
peint asslmiléa 4 aeas de Parla. 

partir du 1" janvier 1904. modifiée aleur avan
tage. 

• a n s le» commua»» de naine d» teop habi-
ÈTS:. 

SofT fr. et/db fr. Dans les commuées plus éle
vées elle ter de «00 fr , 1000 fr. et de X Us) fr. 

FIN D l QWÉVE 
Ifeullas. S janvier:— Seuls de «eus les ml-

seura da France, les ouvriers da la mine de 
aaiaVBiklre étalent toujours en greva depuis 
trois ntoia. 

Cette 
travail 
aioss 

grève vient enfin de se terminer, et le 
a «ssrla stereredi. après dea eoasee 
luueliet. ébtééues dans uns réunion, 

dsjégi 
pagnie. qui a ea Heu dans le cabinet du prélat 
aël'Alliér. 

UNE EXPOSITION EN RUSSIE 
Saint-Pétersbourg! 8 jaffvrer. — Hier a eu lieu 

l'ouverture de la section française de l'exposi
tion internatienslf ée cosft»l»es historiques et 
de vêtements oonUtosorains. organisée 4 
Saint-Pétersbourg, au palai» impérial de Tau-
ride. 

a ffl&SEÏ^^ 
rasas at la Marseillaise. M assistaient entre 
antres personnage» : le arand-du» André Tladi-
mlrrvkah. la awâjuis et le «trquiee de kton-
jaAuêloTS- Tjipiiiexesrr édlokl du ministreSea 
fsaacsa. pour la jas i iop dès an>irea de.nn-
dustrie et do commerce ; M. Ostrogradsky. 
commisaaim géoéral de eette expoelflos; tts 
généraux Spérénsky, Tévrelnow, la p r i o n s » 
§toht»bétéW. Un bouquet de fleurs a été offert 
4 U marauiBaa» atostasall». 4 ee* eatrée dans 
la section, par le commissaire gênerai. 

ajfla/i P * » este o s M â f t s m u 
La Oosr d'assises da la Seine a condamné 4 

deux et Irais ans ée erUoa deux ouvrier» char
pentiers, vemat et ArSal, qui. au ensr» d'une 
parties»» cam pages asr les bords de la Marne 
avaieStSpf» un te leurs camarade», nommé 
D Ï N r 9 s t s W < s i e « i l é s sur la berge. Dubreuille 
et varsst efalast roula Sac» i eau. 

— Fais-le boire, avait crie Arnsl t Varnat. 
Bt «a atanuer amwt « sait Seire » Dul>r»uille 

tant ou'H moarst. 
Bétail qui ne manque pas dlntérêt : tana 

agents qui péobeieSt 4 la ligne assistèrent C 
ce drame. Aoeun d'eux n'intervint, sous pré
texte qu'ut n'élaiewt pas de service. 

PROCÈS D I M I S S I 
An cours dé la période électorale du mois 

d'avril mu, Vlnéiiemimnt IHnmmmmi*. Sui 
soutenaitla candidature du regretté M. Jacque-
min député sortant de l'arrondissement de 
Dinàa. avait reproebé 4 son concurrent, le 
D- Baudet, maire de Caulnes et conseiller gé
néral des Cètes-du-N'ord, d exercer la pression 
la OMS edieQsSsur tous léé foncrtotinaires. 

Il lui reprocha aussi d'avoir interdit aux ins
tituteurs, au* seerétairee de mairie, aux affi
cheur» municipaux, sous peine de les faire 
sauter, de placarder les afqcbe» de M. Jac-

M Baudet poursuivit le gérât» du journal et 
son rédacteur en chef, M. Thoreux. devant le 
tribunal de Dinan qui. par jugement ddSllaU-
lel les condamna a 00 mutée d'amende ehacun 
et 4 MO francs de dommages-intérêts euvere 
ledit M- Baudet. 

Sur l'appel relevé par Vlndéptndant dinan-
faffaire est venue hier devant la Cour ds 

renèt -• « 
La Cour a sais la nasse en délibéré et ren» 

voyé 4 lundi le prononcé de aea arrêt. 
• • » i m s » > - ^ é » t m » " ' 

E X É C U T I O N C A P I T A L E 

Demain matin aura tien, sur l'une des places 
publique» ée Lille, l'eséeution de Beueee. l'as* 
saisis ds MUe tteary rentière, rue Uamnott», 

LTOSURRKTION DE IÀRGUIKTTE 

A U O I S K C S ! OU t J A r l V l B R (satit) 
Le tt> témoin. Hammon Salah, bouoher 4 

Mlliana. M rué de coups et volé par le» Insur
gée, alors que conduisant des moutons a Htm-
•naavjt'bira. * rançontraU las inculpés. Yacoub 
aurait dit : < Tuez ce fils de ebien. > 

Naturellement, Yacoub nia avoir donné eet 
ardre. 

U témoin Kbediba » été trouvé eut la route 
par les insurgés, qui lui ont imposé la formule 
et donné des coups de matraque. TaeotUt 
paraissait être le chef. Fait prisonnier, il a 
cherché surtout 4 eauvsr sa vie et 4 s'enfuir ; il 
a vu Yacoub tirer sur un Italien 4 rentrée du 
village. 

Yacoub nie. 

AODIUNOSI D U a J A N V I E R 

Montpellier, S janvier. — L'audience est ou-

Le 17' témoin, tanches Ferrer. Sspagnol, con
tinue sa déposition. Il travaillait daas las vignes 
du oalott Richard, quand, entendant Isa crie et 
lea coups de feu des insurgé», il crut 4 une fan
tasia et t'approcha par curiosité. 

Le» inculpés se jettent sur lui, le frappent et 
l'obligent à prononcer la formule. Sa modeste 

est ensuite pillés, et. revêtu d'un bur
nous, il est entraîné prisonnier. Depuis le 10PI 
«tais 

t e m p s écoulé , il u e (Seul reconnaître eeux qui 
l'ont maltraité. 

La la> témoin. M- Jenoudet, 48 an», proprié 
taira a Margueritte. dépose : Vers midi, les 
Insurgés arrivèrent en grand nombre 4 la 
terme, renvabireat a grands eria, hurlant -
Cnahebi Chalut i Lui et ses «en» étaient aeas 
etenençe, aar ils 9*^*%^\£!!tflla< P1»**»1 

Le» prisonniers étaient méconnBi«»Wr»s SOQS 
les oostante» dent ils aValeat été rsvètna. Ltllu-
•ion dliES feu : e n tête de cette Joule excitée 

t Yseosb «t ïasihi. un ami i U est 
ups «t tombe évanoui, 

.vent repris ses sens, il prononce la forma le, 
et, 'dèa ee moment, lea Insurgea ont pour lui 
les égardsj l assista è regorgement du vieux 

©VI Ultutos <«aj. égorgé par te n* 5. après avoir 
reçu de nombreux coups de béton. 

Son dramatique récit de cette horrible eeese 
tmsressipBBe vivament. Il n'a pas vu 1 attentat 
commis sur Boilin. 

M. Jenondet rappelle l'arrivée de la brigade 
de gendarmerie 4 cheval avec l'administrateur 
Bougier. la eapUvité de la brigade, 4 l'excep-
Uoo du lieuteaaAt Ospsqh. 1 ordre donné par 
Yacoub démarcher sur MUian», u pUlase de 
la maison Dodex, la rencontre des tirailleurs 
et eaSn la débandade des Insurgés. Il est 
reste darrière les tirailleurs qu'il avait rejoints. 

L'audience est levée a U E. 85. 

AU SAHARA EN BAU-ON 

La misaloa aérostatique aaherieaaa vient 

Tripoli, od alla a faifd'intéressaates consUU-
flons météorologiques. 

La voiture 4 hydrogène, qui vient de Sfax 
par terre sou» la direoUou du asrgsst Bouehez. 
arrivera 4 QabèS ce apir Veadrsdi.ai k y a n t 
aat favorable, on pourra donc laneer le premier 

La missloa sharaua un emplacement favo-
raks as gaausmenti OS y transporvera tout le 
matàriai aeroatauqus d> neoo à eus prêt 4 
proèfter du premier vent dp Nord. 

LE TRANSSIBERIEN 

On eern au tftmoté Trentia que la eonttruc-
tion d'un nouvel emhraaofaétant ds la voie 
ferrée de Mandcbourie a été décidée. 

La nouvelle ligne, quiisuMaffinnetÇhouan-
chetal, aura une lotfguaur de Sus ventes. Son 
taportauee éooatemlséie et stratégique aéra 
considérable. 

L ingénieur ianson. obsegè du trané 4a cette 
voie, a déjà commence sas études. 

t «HT rmnt oc IÉIISTE (392) 
Strnt Ptorra é . ««balte, n t r . eaert d» s.int Battu 

te a w é . apMrtcaalt k ont famille cbrèilenn. d« u 
cappaéoé», «ont um. 1M m^abrei praUeaémi» l « 
•nfni t an « .gré «mUwot il ^«xerca d'abor<L 4«at 
la ri» r«Bri»a»». «on» la Su-ectlOa d. aon lilnitr. 
rrtrr Pal., «la «n ration d» •»• «jeritei t*4aa« d« 84-
ba.w. «D àrmeftie. Il m i»aj»»crt u n i r é l é n , «as 
éeToir. de «« «»»r»e Après »voir >MUt« an Coécll» 
de c«n«taatloople eé fut atadatinee t*k»réii« d . Ma-
c d o n i u . qui niait la éMaite do Salat-Baprlt, 0 
reioura» dan. w vlU. epAtéétél., M U moaraluUaU-
m.nt *n 38t. 

CROIX 
N o m axxxx^m cl-ê*r-ujntm 

i î f i i , A e 9 . * 0 U ( t e t > • ° i f l r » 4 GaillaaiTarn), dé
cède è Cestayrols . le 37 décembre. 4 70 ans . — 
M m e veuve Adolphe Beck. a Hazebrouck. le 
27 décembre . 4 m) ans . — M m e veuve Prancoi» 
Dut tur . 4 Broukerque. la • janvier, à 71 a n s . 

•AUX CEUR SE MtRIt, SOYEZ BIOS SaïUTr 
f*a» jour» fme'i'.gtnov 

*wm*—ma ' 

H. L'ABBÉ FROMENTIN \ 
IfOOYniU CDRÉ DE oilNT-IERMiUl LIUÏWIOU 

L'installation de M. l'abbé Vromastin, te 
nouveau euré de Saint-Oermain l'Auxerrote, a 
eu «eu hier mercredi. 4 2 heure» du «sir. 
OOmme nous l'avoas asaonaé. c'est k. le vi
caire général Thomas qui présidait. L'aaais-
taaes était considérable. Mgr l'srchevCque de 
Montréal (Canada) était au banc d'etuvre, Sn-
touré du pin» grand nombre de MM. k» sures 
de Paris. Beaucoup de paroissiens de Saint-
Thomas d'Aquln. où M. l'abbé Fromentin fut 
longtemps premier vicaire, assistaient euaai 4 
ImstaBaSon. Lechcesrde l'anttquségttsaavait 
été richement décoré de fleurs et de verdure 
et brillamment illuminé. 

Quand M. rSbbé Rolanfl-Sosselin eut donné 
lecture de l'erdoenance arcbièpisosptis. qui 
nomme M. l'abbé Fromentin 4 la cure 'des aint-
Oermain, les cérémonies liturgiques de l'instal-
laUea aurvirant leurs aeum sosesanmés. An 
chant du Veni Crémier, la qouveea eurS prit 
peseessioB de l'autel, du eoafsesiounaj, da la 
chaire, des fonts baptismaux, da ea atajk au 
chœur. 

Enfin. M. l'archidiacre Thomas monta en 
chaire et. dans un langage ému autant nue 
délicat et distingué, fit l'éloge de M. l'abbé Le-
grasd dont la pieuse mémoire restera long
temps vénérée en cette paroisse, et celui de 
U. de Brèoa. dont la mort prématurée a laissé 
tant de regrets toujours inconsolés. Puis U 
dit la vie sacerdotale de M. l'abbé Fromentin 
qui débuta 425 ans 4 Saint-Germain où II revient 
plein de courage continuer les tradlUons de 
dévouement de xèle et dé piété de aaa prédé
cesseurs. 

Le salut solennel du Très Saint Sacrement 
termina la cérémonie. Et un peu plus teréVés 
nouveau euré recevait au presbytère, où i l f R 
eoaduit processionnellement, les vœux, las teti-
citation* et les hommages de ses confrères et 
dt nombreux paroissiens. 

« REVUE AUGUSTIN1ENNE » 
RNNÊE 1902 -A 

TJn tort vel. in-»» cavalier de 6S0 Pajesf 
Broché, 10 francs. Imp. Fersn-Vrmu, FtHsT 
5, rue Bayard. 

Ce premier volume, d'une série que nous 
aoubatton* très longue, nous permet d» cons
tater aombies s e réalise ééi a k aregrassate 
Cane Bévue annoncée, ici même, i l y a bientôt 
un, an. Et nous ne parlons pas seulement de 
l 'esprit qui an ime sa rédacUon. a d m i r a b l e m e n t 
dèunt as débet da teil, nous avona a s vue 

les Thédphanies de l'Ancien TesUmeat, las 
liautMitux et eomsaenuiras sur des verssts s s 

logmaùque pupytBquè. outre 
oi* articles sur fhomnSe Image 

Dieu, l'épiclèse, l'atomlama stadersa, w 
méthode scolastique, la notion de l'imperfec. 
«on. les Idées de rtmitation de Jétut-àhri* 

actuels. 
rie. raïne éminem 

__ s 4 cesualtre et 4 . 
naire de Laodicée, et Origène, et saint J< 
et saint Orégoire dé lH»Ti»nte. et Paulin 
Milan, at — comme il est juste — saint 4.ugwv 
fin, en même temps que nous voyost dénier 
devant pous leurs anris, leurs disciples, leurs 
compagnon» de luttes, leurs adversaire», 

se que donne au récit 
toUeu séreuse au servie* d*i 

En philosophie, le temps 
cette vie in 
men' 
rt'apre» aaiat 
sùsjssif 

En ni 

études de 

ïstoifs, las élections post inçalet ,JWfé 
et la Renaissance, saint Boni face, et surteSt la 
délicieuse et attachante biographie de sainte 
utaorina la Orande. 

1 s littérature, articiae erigiaautasr 
Massiuoq. Mascaron, Camus. 

d%?iï&^?a&ï?mtffitt 
p. d'Alton, idées de Bossuet sur l'Orient, on 
curieux' pèlerinage a s 3mai, et*.. et e s t a as 

' sombre de stotosgea blbjiosmipuifue» 

rét des su je t s traités s 'augmente de la 
forme, souvent anecdot ique et vivante, toujour» 
littéreu-e. dont il» son t revêtus . CartaitaS page» 
sera ient è citer. Noua préférons renvever l e 

osffll»$1^£m»^ 
imprégnée d'érueHMon ane ieaaa . e t au eourant 
dea dernières découvertes a ins i q u e d e s p l u s 
récentes controverses . 

L'abonnement k cette Rente Auçustlntenne pont 
iem i i i d i tO fr. To«. t . . noirveavu abeaaé* p»nv»at 
r*cvoir U vélum, de c m , moy«oaaa* é «r. M»l«-
mant (an Heu 4* lit, Parla, S, ru» Bayard-

•WILtSToar BS ES tSS4I SU • JaUVUa UWS - i l -

L'OR-ROI 
TRDISif»» PART» 

r t o u v s A t i partsioitMAiRE 

Cette réflexiosi aaasMa stira grasdelaapres-
sion sur Claudst. Il frissonna de la télé aux 
pieds ea mt_fn*ursnt : 

— Jamais! jamaisl. . . 
Bt relevant le pap de as Wouaa, Il tondit 4 

Mlle aes Sruyingas s a rovoive» admirable
ment ciselé avec yoe crosse en ivoire I n 
incrusté de rubis d'un travail admirable; 
l'autro objet était u s bouton de manchette 
en or retenant une perla enroulée <J'un cria 
d'or formant serpent. 

— Voilé dea bijoux précieux, dit Marie-
Thérèse, comment seuvsat-ils Sa trsuver ea 
la possession de ClsudetT Le mieux est de 
les lui enlever, car il Qui rai t par aa faire faire 
un mausaia pssti. ai on k trouvait posses
seur de cela. 

Elle les glissa dans son réttoalo et SSOD-
trant Mme Darblav au pauvre fou, elle 
lui dit : 

— Tu vois, Claudet, cette dama ; alla est 
bonne, elle te veut du blés, tu comprends* 

Claudet hochait la k t e . ses grands yeux 
ouverts, contemplant nneosaue . 

— Veux-tu t'en aller avec elle, dans uns 
asile maison, ou tu seras nsureutv, eu ta 

auras à manger, ou lu n'aurag plus jamais 
pour lies gandaxmasî 

— Oui, Claudel, ooctlinua Mme akrtiky 
qui , jusque-.k. inuiraasianDée par cette 
scène, ^ s v é i l p o j n r p r k k |fifi)|e, quoi-

au elle edt depuis quelques minulet deviué 
i pla"n de Marie-Théfèse. V e u v t u venir 

avec uioiT f Tu sures ueureux 
comme tu ne 1 as jamais été! 

— Bt puis tu guériras, tu ce seras plus 
malade ; tu nous diras, tu noua diras, con
tinua la jeuae ftHe ea joignant les mains, 
quel était j'hqwiienatrijifia lur Jean Deiay. 

Ulaudei SS mil 4 tremper o s tous ses 
membres. 

i l gril d'une mais la main da la jeune aille; 
de l'autre, il mit ua doigt sur sea lèvres et, 
regardant avec terreur autour de lui,comme 
S'il s'apprêtait 4 voir sortir l'homme noir: 

— Chutl..... chut! il est 14 
Et s» uiaiu s'étendait daas k direoUea du 

château. 
— 11 est 14 j'ai peur oui .— j e vaux 

partir je vaut partir tout de suite 
je ne veux pas voir f homme noir 

Claudet s'était levé, paaaaot sa main dans 
sea longs cheveux embroussaillés, il k a 
rejeta en arrière, et Mme Darblay put voir 
distinctement une "figure régulière et sym
pathique éclairée par dss p s o s d'un bleu 
doux, où la terreur mettait 4 cet instant 
aae flamme dMntsnigeoss. 

— Alors, viens avec nous, poursuivit 
Marie-TbS rste-

2x, se tournant vers Mme Darblay. 
— Pourrez-vous l'emmener ainsi T 
— Cela vaudra mieux. Noua prendrons le 

train è Hvmoot, otl mes malles m'si' • !*nt 
d'ailleurs'; regardez, ou ne recouuaJtrait plus 

Ctoudal; «n dirait qu'il g opmpris ce a n s 
noua n laie a» 

Le Bru, an effet, comme honteux «k reflet 
qu'il produisait, avait en quelques coups 
brusques enlevé de ses hésita da velours 
leg feuilles mortes qui sjf étalent m o n le, f* 
celées celées Puis, prenant Lu, dans un petit 
ruisseau qui coulai! I quelque» pas, il avait 
lissé aaa cheveux ai ns.ttoy« ses malts 
remplies de terre. 

— Tu e s supertm sssnaio eala, Claudat, 
c'est très bienl 

— Et maintenant, chèreMadame Darblay, il 
tout nou. aépsrer Merci da tout mon CPMU-
de ce que vous kltss-U, mgrclpour ami, 
merci pour n o s Hèkire. 

Les yeux de k jeune fille s emplirent s e 
larmes. 

— Nous nou» reverrons; j'irai jrems 
rendre visite aussitôt 4 mon retour 4 Parts. 
hou» parlerons de Philippe, d"Uélèuf>-• «t 
puis, je voua demaudérii peut-être bientôt 
ua autre service ; Dieu sait os q«a 1 avasjr 
me réeervo je eompte sur voua toujours. 

— Oui, comptez sur atoi toujours, entra 
enfant. 

Les deux femmes s'embrassèrent tendre-
ment al se quittèrent très émues 

Msi-ie-Therèse se dirigea vers le obgtosu, 
et Mme Darblay prit avec Claudet qui Iq 
suivait, docile, 
d'Hymunt. 

chemin de k gara 

m 
l / S H F A i e T D B t Q U t S A M t S a 

Marie-Tbérèea, au lieu da franchir, aussi-
tôt sa rentrée au château, le magnifique per
ron qui s'étendait devant la maison, prit 4 
droite le chemin qui longeait k pelouee et 
se rendit 4 la grille du cc-lé da la maison du. 

garde dont la femme tenait lieu de con
cierge. 

La petite maisonnette était eeqnette, élé
gante, respirant le bonheur. Le garde, an
cien sous-ofiicler décoré t4 peineaprU depuis 

Hélène qui avait doté le jeune fille et qui 
avait fait avelrè son mari la pûtes ds astrale 
du château. 

Les deux éjqux tfalmalent et le bonheur 
complet ( dans fa petite maison en 
bots, daspassiasant sous lea glysinas. si un 
petit être frais et rote fat v seu l'égayer. 

Les Perrin Bavaient peint d'enfaaU, et 
c'était t i la eause de leur désolation. 

Lorsque M. des Ensangaa avait brusque
ment signifié 4 Marie-Tbérèee qu'elle eût à 
es réparer de l'enfant de Marguerite, c'était 
| eux que Mlle dea Bnaanges avait pensé 
pour leur confier la garde du petit Yves. 
ub I uns garde momentanée, alla comptait 
bien emmener avec elle l'enfant 4 Pans et 
le auivre pas 4 pas. Mais jusqu'ici, tant 
qu'elle demeurerait 4 Boleaval. n'était-il pas 
bien dans eette jolie maison, choyé par ces 
(jeux Braves cœurs f 

TJne chose la chagrinait, e'est que, devant 
la femme du garde, elle était obligée dq 
modérer les élene tari le portaient vers soq 
petit nsvau et d'espacer l e s visites qu'elle 
fui faisait. Personne n'eût compris cette 
affection ardente pour cet enfant abandonné. 

— Il dort, lut dit la femme du garde, lors-
mj'elle entra ; voulez-vous le voirT 

Marie-Thérèse fit signe que oui de la téta 
et passa dans la pièes voisine. 

LVeuant sonnait, rkai aux anges; k 

jeune fltle se peneha sur k bereeau et 
contempla le bébé. 

Comme s'il ont senti la chaude affection 
qui rsyoonwt SUS lu», k petit Y «es ouvrit les 
yeux et seiwit vaguement 4 ceux qui l'en-
tourtieat, teudaut sas deux mauotles char-
mantes, ssrrtaat aaa petite pieds ooktâs, 

— Croyes-vous qu'il eet geatil , dit la 
femme du garde, et qu'ils sont heureux 
peux qui onï <kt hjjpux parslle bien 4 eux! 
Tenez, i iemxeue, r e w o é z - i e , si ee n'était 
aes impossible 4 c't igu, on (Urait qu il vous 
foeenapTI 

Marie-Thérèse, doucement, avait pris le 
joli bébé dsaa s s s bras et, e'asaeyant 4 la 
croisée qui s'ouvrait en baloon sur k façade 
qui donnait sur le pare, elle s'amusait avec 
son petit neveu, lui baisant tendrement les 
mains, jouant avec les petites boucles 
blondes comme de la soie qui frisottaient 
aur sa petite tête. 

L'enfant, amusé, riait, remuant les aras, 
les jambes, déjà solide; ua beau gars qui 
promet kft-

C'était un spectacle délicieux que celui de 
oelte ravissante jeune OUa, au visage 
eéneux, s'éclairant da sourires radieux pour 
sssraser l'enfant qu'elle tenait «sas ses bras. 
Tout autour d'elle lui faisait un cadre fleuri : 
des branchée de glycine et de roses de la 
mariée retombaient en longues guirlandes. 

Pour un spectateur plecé dans le parc, 
rapserittoa a i t été séduisante et enchante
resse. Maie Merie-Tbérèse ne songeait 
guère qu'on pouvait l'observer. Elle man
geait le bébé de caresses, cherchant 4 
retrouver aar ass traite imprécis les traita 
chérie de ee sœur. 

Une voix qui rappelait d'ss bas la fit très-

- liariè-Thérèss I 
El le leva les yeux ; son père était au fJIed 

de la fenêtre, accompagné du prince Mutai. 
Bile se leva vivement, comme prise en 

faute, et, san s prendre le temps d'embrasser 
lp bébé, elle le reposa vite dans son ber-
eesù. 'T 

Le pauvre petit Yves, surpris, se mit & 
pleurèT.sanx q u e s t douleur eut l'air d'atten
drir le moins du monde la jeune fille. 

Elle descendit précipitamment le petit 
perron et-, -'avançant vers son père, elk ni 
tondit son front. 

— Me so ik , papa. 
Pais, offrant sa main au prisse Nspesjt 
— Vous allez bien, prinee? 
— Je t'y prends encore 4 pouponner, eut 

k banquier avec un gros rire. C'est inouï 
cet amour qu'elle a pour les enfanta des 
outres. Que serait-os si c'étaient les siens f 

Maria-Tbsrèse sourit. Elle était ravie de 
soir son para dans de ai heureuses diaposi-B 8 i * i ^ a ** l t • * P e u f d e reproohes ou a s 
granderies: eu lieu de oela, elle trouvait le b a a < n " e r gai. affable, bon enfant, eomms il 
i était rarement. 

(A suivre) CaUBf.n» a s Trra 
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